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S
Y

N
O

P
S

IS
Théo,trente-sept ans,partage sa vie entre Louise 

qui attend un enfant,et son travail de routier.
Un événem

ent va provoquer son retour dans la ville qu'il avait quittée 
des années auparavant :M

artin,avec qui il a été élevé com
m

e un frère 
dans une fam

ille d'accueil,vient d'être arrêté.
Il est accusé du viol et du m

eurtre de plusieurs jeunes fem
m

es.
Théo n'y croit pas.Il veut sauver son frère.
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Avant de passer à la réalisation 
de ce prem

ier long-m
étrage,vous êtes

avant tout m
édecin.Pouvez-vous nous

parler de ce parcours un peu atypique ? 
M

on parcours n'est pas si atypique en
réalité 

car 
j'ai 

toujours 
voulu 

faire 
du

ciném
a.J'ai eu m

on Bac assez jeune et à
16 ans,

envisager une carrière dans le
ciném

a 
sem

blait 
utopique.

J'ai 
donc

choisi,un peu à contrecœ
ur,de suivre des

études de m
édecine.M

ais dès la prem
ière

année,m
on désir de ciném

a est réapparu.
J'ai alors tout m

is en œ
uvre pour,à la fois,

réussir 
m

es 
études 

et 
assouvir 

m
a

passion.
J'ai donc com

m
encé à réaliser

des film
s Super 8 qui ont été repérés dans

des festivals étudiants et qui m
'ont perm

is
de faire m

on prem
ier court-m

étrage de
m

anière plus officielle avec le G.R.E.C.
(Groupe 

de 
Recherche 

et 
d'Essai

Ciném
atographique).

J'avais 21 ans et je
m

ontais 
la 

nuit 
dans 

une 
boîte 

de
production qui a fini par se dem

ander 
qui 

était 
ce 

stagiaire 
occupant 

« clandestinem
ent » chaque soir la salle

de 
m

ontage.
Je 

n'im
aginais 

pas,
à

l'époque,
que 

ce 
serait 

cette 
m

êm
e

production 
qui 

produirait 
m

es 
deux

courts-m
étrages suivants ainsi que LES

YEUX BANDÉS.
Je 

ne 
suis 

donc 
pas 

vraim
ent 

passé 
brutalem

ent de la m
édecine au ciném

a.
M

ais j'ai toujours m
ené les deux de front.

J'ai 
com

m
encé 

m
es 

prem
iers 

rem
-

placem
ents 

en 
m

édecine 
générale 

au
m

om
ent m

êm
e où je term

inais l'écriture
du scénario des YEUX BANDÉS.

Quelle était votre cinéphilie ?
Dès l'enfance,j'étais passionné de ciném

a et
fasciné notam

m
ent par les film

s de Charlie
Chaplin.Puis,à l'adolescence,j'ai découvert
la 

Nouvelle Vague 
française 

:
Truffaut,

Godard,
Chabrol,

puis les héritiers de la
N

ouvelle Vague com
m

e Pialat ou d'autres
réalisateurs 

com
m

e 
Resnais,

Sautet,
M

alle.
Ensuite 

m
es 

goûts 
se 

sont
diversifiés et à 20 ans,j'ai développé une
passion 

pour 
le 

ciném
a 

am
éricain,

notam
m

ent 
pour 

les 
film

s 
noirs,

de
Coppola à Jam

es Gray en passant par
Clint 

Eastw
ood.

J'adm
ire 

leur
classicism

e.Q
ue ce soit d'un point de vue

visuel ou narratif,
c'est là en partie que 

je puise,
plus ou m

oins consciem
m

ent,
m

es influences.

Com
m

ent est-ce qu'on acclim
ate 

ces influences au terrain français,
ici le Nord de la France ?
À aucun m

om
ent,

il n'y a une volonté
d'im

iter,ce serait vain.Les choses se font
naturellem

ent.
Je crois,

avant tout,
que

m
on film

 m
e ressem

ble et qu'il n'est que
la 

som
m

e 
d'influences 

m
ultiples.

En
revanche,

au 
regard 

du 
contexte 

de 
production 

français,
les 

choses 
sont

m
oins sim

ples.Je m
e suis rendu com

pte

E
N

T
R

E
T

IE
N

 A
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O
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que c'est un peu com
pliqué de trouver sa

place dès qu'on s'éloigne des influences
de la N

ouvelle Vague.
Q

uant à la région où j'ai tourné,elle est à
la fois très urbaine et très graphique.
J'aim

e 
beaucoup 

ces 
paysages

industriels,
ces 

m
urs 

de 
briques.

Je
connais 

peu 
de 

lieux 
qui 

ont 
cette

géom
étrie 

et 
cette 

photogénie-là.
Il 

y
avait 

vraim
ent 

l'envie 
de 

film
er 

un
paysage,des perspectives,des lignes que
je 

trouvais 
dans 

le 
N

ord 
et 

pas
obligatoirem

ent ailleurs.
D

e ce point de
vue,un film

 com
m

e LITTLE O
D

ESSA
m

'a
beaucoup m

arqué.
C'est un film

 dont je
parlais 

régulièrem
ent 

avec 
Jonathan

Zaccaï,
avec 

m
on 

chef 
opérateur,

la

costum
ière,

le 
chef 

décorateur.
C'était

une sorte de passerelle entre eux et m
oi.

Le choix du form
at large allait 

dans ce sens ? 
Oui.J'ai toujours im

aginé ce film
 en 2/35.

Je voulais que m
es personnages appa-

raissent com
m

e perdus dans un univers
trop 

grand 
pour 

eux.
Le 

form
at 

m
e

sem
blait 

correspondre 
au 

m
ieux 

à 
ce désir.
Le 

film
 

est 
tourné 

en 
HD

,
pour 

des 
questions de coût notam

m
ent,

m
ais je

suis vraim
ent content du résultat.

Nous
nous som

m
es,

avec le chef opérateur et
l'étalonneur num

érique,efforcés d'obtenir
un 

résultat 
proche 

du 
rendu 

pellicule.

C'était un challenge que nous nous étions
fixé dés le départ.

M
ais pour cela,

j'ai
tâché 

d'apporter 
une 

exigence 
toute

particulière 
à 

la 
direction 

artistique 
:

chaque décor,costum
e,m

aquillage a été
travaillé 

en 
concertation 

avec 
le 

chef
opérateur afin de dom

pter au m
ieux le

form
at num

érique.

Com
m

ent est née l'histoire ?
Tout est parti d'un événem

ent qui m
'est

arrivé indirectem
ent.

Un am
i à m

oi s'est
rendu com

pte,
par la presse,

qu'un type
qu'il côtoyait régulièrem

ent venait de se
faire arrêter pour m

eurtre.Il se trouve que
ce type était le tueur en série Guy George,
im

pliqué 
dans 

l'assassinat 
de 

sept

fem
m

es dans les années 90 et connu sous
l'appellation du « tueur de l'Est parisien ».
J'ai suivi cet am

i dans ses doutes,
ses

angoisses,
son refus de croire à ce qui

arrivait.
Tout 

cela 
a 

fortem
ent 

nourri
l'écriture.

D'où 
l'idée 

de 
s'attacher 

au
personnage qui doute plutôt qu'au tueur
lui-m

êm
e.À ce propos,je viens de voir la

Palm
e 

d'O
r,

4 
M

O
IS,

3 
SEM

AIN
ES,

2 JOURS de Cristian M
ungiu,

et j'aim
e

beaucoup 
cette 

façon 
qu'il 

a 
de 

se
focaliser,non pas sur celle qui doit avorter
m

ais sur l'am
ie qui lui viendra en aide.

Je n'ai pas voulu répondre à la question :
pourquoi 

devient-on 
un 

crim
inel 

? 
En

revanche,
im

aginer 
la 

réaction 
d'un

hom
m

e qui apprend que son frère est un
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m
eurtrier,

soulève 
de 

nom
breuses

questions.
Suis-je 

responsable 
de 

ce
qu'est devenu m

on frère ? Pourquoi m
'en

suis-je sorti et lui non ? Ai-je une dette
vis-à-vis 

de 
lui 

? 
Ce 

sont 
toutes 

ces
questions que se pose Théo qui sont au
centre du film

.

On retrouve cette question 
de la responsabilité dans des scènes
plus annexes com

m
e celle où le héros

va chercher une arm
e sur un parking :

je pense à la jeune fille assise à côté
du vendeur dans la voiture.
Oui,

c'est juste.
C'est quelque chose qui

s'est im
provisé au tournage.

Au départ
l'hom

m
e était seul dans la voiture.

Il se

trouve que nous avions peu d'argent et
que la voiture est celle d'un figurant qui
était venu avec sa petite am

ie.C'est alors
que 

j'ai 
eu 

cette 
idée 

qui 
entre 

en
résonance avec le thèm

e du film
.

Je m
e

suis dit qu'il fallait absolum
ent que le type

soit 
accom

pagné 
de 

cette 
fille.

Sans
prononcer un seul m

ot,
elle a une vraie

présence,
si bien qu'on la rem

arque et
que sa place dans la voiture fait sens.

Pourquoi les deux frères 
sont-ils des enfants adoptés 
et pas de « vrais » frères ?
Il m

e sem
ble que cela renforce les liens.

Ce choix d'en faire,
non des frères de

sang 
m

ais 
des 

frères 
de 

sort 
(qui

partagent 
le 

m
êm

e 
sort),

perm
et 

de
renforcer le lien qui les unit puisqu'ils se
sont choisis.Ils partagent le m

êm
e destin

tragique dès l'enfance,m
ais l'un s'en sort

tandis que l'autre som
bre.Une façon pour

m
oi d'aborder un thèm

e qui m
'est cher :

celui de la résilience

Etait-ce une volonté délibérée qu'il 
n'y ait pas d'éclatem

ent final com
m

e
on pouvait s'y attendre ?
J'ai l'im

pression qu'une fin plus specta-
culaire aurait été une form

e de m
ensonge

vis-à-vis de l'histoire que je tâchais de
raconter.
À la fin,le personnage principal accepte le
fait 

que 
son 

frère 
soit 

un 
assassin,

il

retrouve sa fem
m

e qui attend un enfant,
sauve son frère de la m

ort et,
du m

êm
e

coup,le père de la jeune fille assassinée.
Cette fin s'est im

posée à m
oi com

m
e une

évidence.Ce qui m
'a m

otivé,c'est ce qu'il
y a dans la tête de Théo à ce m

om
ent-là :

il a com
pris que M

artin était coupable et
que rien ne pouvait le sauver.Il peut enfin
accepter l'idée qu'il n'est pas responsable
du destin tragique de son frère.

Il n'a
aucune dette envers lui et peut enfin se
tourner vers l'avenir.

Pouvez-vous nous parler 
de la construction du film

 ?
Dès le départ,l'idée a été de trouer le récit
de flash-back qui éclairent le parcours des
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personnages.La construction n'a pas été
sim

ple à m
ettre en place puisqu'il a fallu

gérer 
trois 

âges 
de 

la 
vie 

des
personnages,

im
briqués les uns dans les

autres.
L'idée 

était 
de 

nourrir 
les

personnages de leur passé,si bien que les
flash-back se sont im

posés.Je ne voulais
pas qu'ils soient ancrés dans une réalité
continue 

et 
hom

ogène 
m

ais 
soient

vraim
ent des scènes courtes qui décrivent

toutes 
des 

situations 
violentes,

des
passages fondateurs de leur histoire et 
de leurs rapports,

en passant par des
im

ages plutôt que par des explications
dialoguées.

Le flash-back le plus significatif 
est celui de la scène d'autoroute 
où le frère plus âgé fait traverser 
le plus jeune les yeux bandés,
et qui donne son titre au film

.
J'ai 

songé 
à 

cette 
scène 

en 
m

e
dem

andant 
ce 

qui 
pouvait 

illustrer 
et

fonder le rapport de force et de confiance
qui s'est instauré entre eux.

Cette scène
résum

e le film
.On y trouve la m

étaphore
d'un personnage qui traverse la vie sans
repère.

M
ais 

le 
titre 

illustre 
aussi

l'entêtem
ent du héros qui refuse la vérité

telle qu'elle se présente à lui.

Com
m

ent s'est fait le choix 
des com

édiens ?
J'avais 

repéré 
Jonathan 

Zaccaï 
dans

plusieurs film
s et,

en particulier,
dans LE

RÔLE DE SA VIE
où je l'avais trouvé très

convaincant.
C'est un com

édien très à
l'aise dans le registre de la com

édie m
ais

il dégage une sorte d'instinct anim
al et

porte 
en 

lui 
une 

grande 
violence 

qui

n'apparaît pas de prim
e abord.Du coup,il

a 
cette 

capacité 
à 

rendre 
crédible 

un
personnage qui est prêt à foutre sa vie en
l'air de m

anière im
pulsive,sur un sim

ple
coup de tête.Pour Guillaum

e Depardieu,le
choix 

s'est 
im

posé 
dès 

le 
départ.

La
difficulté 

est 
de 

savoir 
com

m
ent 

on
représente un m

eurtrier.
Doit-on le jouer

calm
e,

doux 
ou,

au 
contraire,

violent,
excessif 

? 
La 

colère 
que 

dégage
spontaném

ent 
Guillaum

e 
apportait 

la
réponse que je cherchais.
Et com

m
e pour les paysages,les visages

des acteurs ont été un élém
ent déter-

m
inant pour m

oi.

Quelle est la place des fem
m

es 
dans ce ciném

a d'hom
m

es,dans ce récit
essentiellem

ent m
asculin ?

Il est vrai que m
on film

 m
et en scène des

héros 
m

asculins 
m

ais 
je 

n'ai 
pas 

le
sentim

ent qu'il soit pour autant un ciném
a

d'hom
m

es.Cette im
pression vient du fait

que le personnage principal,lui-m
êm

e,a
des difficultés à com

m
uniquer avec les

fem
m

es m
ais elles jouent pourtant dans le

film
 un rôle essentiel.Alice notam

m
ent,la

fem
m

e flic,
apparaît com

m
e un véritable

révélateur pour Théo.
Elle est la seule à

être dans le vrai dès le départ et c'est elle
qui réussit à lui faire accepter l'évidence
de la culpabilité de M

artin.
Et 

puis,
il 

y 
a 

la 
fin 

qui 
n'est 

pas 
à

proprem
ent parler m

asculine et virile.
Le 

personnage de Louise,la fem
m

e de Théo,
y sym

bolise l'avenir et la sagesse.
Tout cela m

'a d'ailleurs donné envie de
construire 

un 
film

 
autour 

d'une 
figure

fém
inine et le personnage principal de

m
on prochain film

 sera une fem
m

e.
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2007 
LA CHAM

BRE DES M
ORTS

Réal.Alfred Lot
LES YEUX BANDÉS
Réal.Thom

as Lilti
VENT M

AUVAIS
Réal.Stéphane Allagnon

2006
TOI &

 M
OI 

Réal.Julie Lopes Curval

2005 
DE BATTRE M

ON CŒ
UR 

S'EST ARRÊTÉ
Réal.Jacques AUDIARD
ENTRE SES M

AINS
Réal.Anne Fontaine

2004
LE PLUS BEAU JOUR DE M

A VIE
Réal.Julie Lipinski
LES PARALLÈLES
Réal.Nicolas Saada
LES REVENANTS
Réal.Robin Cam

pillo
LE RÔLE DE SA VIE
Réal.François Favrat

2003 
LE TANGO DES RASHEVSKI
Réal.Sam

 Garbarski

2002 
BORD DE M

ER 
Réal.Julie Lopes Curval
M

A VRAIE VIE A ROUEN
Réal.Olivier Ducastel 
et Jacques M

artineau

2001 
REINES D'UN JOUR 
Réal.M

arion Vernoux

2000 
PETITE CHÉRIE
Réal.Anne Villaceque 

A
C

T
E

U
R

C
O

U
R

T
S

-M
É

T
R

A
G

E
S

 D
E

 C
IN

É
M

A

2006 
PAR AM

OUR
Réal.Aure Atika

2004 
SKETCHES CHEZ LES W

EIZ
Réal.Jonathan Zaccaï

R
É

A
L

IS
A

T
E

U
R

C
O

U
R

T
S

-M
É

T
R

A
G

E
S

2006 
COM

M
E JAM

ES DEAN 

2004 
SKETCHES CHEZ LES W

EIZ

Né le 30 m
ai 1976,Thom

as Lilti s'est
très vite tourné vers le ciném

a après
avoir 

découvert 
Charlie 

Chaplin 
à

l'âge de onze ans.Il participe alors à
de 

nom
breux 

festivals 
étudiants

am
ateurs.

D
urant 

ses 
études 

de
m

édecine,entre deux cours,il trouve
le 

tem
ps 

de 
réaliser 

trois 
courts-

m
étrages qui obtiennent de nom

breux
prix.

Alain 
Benguigui 

et 
Thom

as
Verhaeghe 

le 
rem

arquent 
et

produisent LES YEUX BANDÉS qui lui
perm

et 
de 

devenir 
Lauréat 

de 
la

Fondation Gan en 2004.Actuellem
ent,

il se consacre à l'écriture de plusieurs
projets,aussi bien pour lui que pour
d'autres réalisateurs.

2007
Écriture de M

ANOUKA
(Long-m

étrage,Fiction)
Écriture de DAM

OCLÈS
(Série 8x52')

Écriture de IM
AGE-IN (Long m

étrage,Fiction)
Réal.Christian Volckm

an

2006
LES YEUX BANDÉS

2004
IL ÉTAIT UNE FOIS LA CÔTE D'IVOIRE

(52',docum
entaire)

Co-réalisation avec Julien Suaudeau

2003
ROUE LIBRE

(Court-m
étrage,Fiction,35 m

m
)

Prix du Jury au Festival de Décines
Prix du Public au Festival de Château-Arnoux
Prix du Public au Festival Pégase du Futuroscope

2001
APRÈS L'ENFANCE

(Court-m
étrage,Fiction,35 m

m
)

Sélectionné à la Quinzaine des Réalisateurs (Cannes 2002)

1999
QUELQUES HEURES EN HIVER

(Court-m
étrage,Fiction,35 m

m
)
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2007 
DE LA GUERRE
Réal.Bertrand Bonello
STELLA
Réal.Sylvie Verheyde
VERSAILLES 
Réal.Pierre Schoeller
LES YEUX BANDÉS 
Réal.Thom

as Lilti
LA FRANCE 
Réal.Serge Bozon
NE TOUCHEZ PAS LA HACHE 
Réal.Jacques Rivette

2006 
CÉLIBATAIRES
Réal.Jean-M

ichel Verner

2004 
PROCESS
Réal.Christian Leigh

2003
LE PHARM

ACIEN DE GARDE 
Réal.Jean Veber

2002 
UNE CLÉ DE CHEZ ELLE 
Réal.M

arie-France Pisier
PEAU D'ANGE 
Réal.Vincent Perez
AIM

E TON PÈRE 
Réal.Jacob Berger

2000 
ELLE ET LUI AU 14

ÈM
EÉTAGE 

Réal.Sophie Blondy
AM

OUR,PROZAC 
ET AUTRES CURIOSITÉS 
Réal.M

iguel Santesm
ases

1998 
POLA X 
Réal.Léos Carax

1997 
M

ARTHE
Réal.Jean-Loup Hubert
COM

M
E ELLE RESPIRE 

Réal.Pierre Salvadori

1996 
ALLIANCE CHERCHE DOIGT 
Réal.Jean-Pierre M

ocky

1994 
LES APPRENTIS
Réal.Pierre Salvadori
César du M

eilleur Jeune Espoir
M

asculin 1996
Prix Jean Gabin

1992 
CIBLE ÉM

OUVANTE
Réal.Pierre Salvadori

1991 
TOUS LES M

ATINS DU M
ONDE

Réal.Alain Corneau
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